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L' HON NÊTE HOMME. dieq'lefut'ilotr 811tisfactioli à la qu m'avait donné ce spllite jî
'rue mursolde ia'elesfarnaint ceilis euxautres, l'au plut; petit,

autour dg nious! C'était une véritable l'antre plut; grand, et je lca préparai
maison c!ette foi s, une maison contre comit1o j'avais fait dn premier.
laquelle ne( pouvaielit Tienî ni leý vent Il Je mae trouvai donc exi iosse8sion.

IlLe champignon pousait un pied ni la1 pluie. Un planîcher pareil â'de trois tuniques commodes, douces
d'un cocotier; ce fût donc au pied no tre toiture c'ebt-à-dire tit treillis 'au porter, et qui devaienît remplacer
d'un coco4er que notre feu éleva sa de feuiillts dle palmier, parut bienx avec avantage iios habits (le feuilles,
Hfammîe vive et pétillante. JTe ne tar- doux à nos pieds sans cesse biessés qui se déchiraient au moindre mouve-
dai point il remarquer (lue le pied de pa~r le contact dut sable. Aussi, ce, nment et qn'il faîllait renouveler six ou
l'arbre nioircissait rapidement et pré- 'jûur-là, nie sortimes-nous point de sept ibiti par jour ,mais j'auraiti voulu
3ent.iit qýiel q ne facilité aise consumer; notre cabane une foi qu'elle fut collîpléter mou oeuvre et rendre nmotre
JTohn et Nelly se chargèrent d'alimen:- achevée, et restilmes-nlous, .ius5quau 1 cStuime complet. L'imagination vive-
ter la flamme et d'en entourer tout-à- lenîdemain matini, iîoncehalanîînetit'rment préoccupée, je îîarchai autour
fait le trotte. Aut bout de deux heures, étendus sur nos lits de feuilles (le Ide notre cabanme, tandis que Nelly
Jugez de maa satisfactionî ; un violent1 bananier, sans autre fltiiue que celle faisant cuire nos oeufs de perroquet
coup <de veut souffla et s'engouffra d'avancer le bras pour prenîdre dek; i et que JTohnî se jouait ave-c une noix

I-dans le soimmet du cocotier; l'arbre datWes fraiches et les porter à nos8 de coco, lorsque tout à coup) le buisson
cassa, du pied et vintL tomber sur un lèvres, de zamili, qui nîous avait servi ilairuière
massif de palmnier où il s'arrêta ià la "Mais après cette bonne jourinée d'asile, s'offrit, avec ses longuesi épinles
moitié dle sa chute et cette bonne nuit de paresse, il ilma vue... J'avais trouve ce que je

IQuand je- réfléchis a cet événe- nous fallut retourner il une vie active cherchais ! Cueillir une de ces é"piies-,
nient, si simple et pourtant d'une si et sonoeer à notre nourriture de la la couper de la grandeur coiîî enable
grranide imîportance pour nious, Emile, journée, car notre provisioni de dattes1 au moyen d'un caillou tranchanît, et

iIje lue j>ais i'empécher d'y voir une se trouvait épuisée. Je montai donc la frouler avec l'ardillon de la boucle
preuve nouvelle de lit bonté céleste- à e-ova.àlàd i daoir-ei u ospF-,doiltInl edu

notr ý-rd t d laproecton ueversé parmi les palmiers. Blientôt nia 1 instant. Restait à me procurer du
sasdoute, obeat(eD lpu ososSur et .Tolmn mi'eni virent descendre, fil; ilals nouts possvdiuib déjà dpi

lsprières de notre père dans le ciel, avec Un objet que je tennis prédeusipane--namli
Je ýis ienqu'il t'tait tout untirel'ment danms les mains,; c'était un îîiiditense et dont les lonigues llillesi

que ce cocotier tomnbât dans la tde perroquet oÙ se trouvaient trois'ressemiblant à celles (le l'iris des
directionî du vent et sur les palmiers oenIs inveýl-eent pondus , la mère jardins t-uropýeis dle phlWr>IifflL fL'flU.),
(lui l'entouraient de toutes parts ;'s'était enraiie e-n in'aporcevaîît preb lions avrait foumrni, fenmdues par baîndes
muais cela i(tait un si grraîîd bomihetir 'd'elleý et mi'avait ainîsi livré soit trisor, étroites, tit fil blaiîc, fort et aissez~
polir nous !.. (Cela nous procurait Je rapportais eui outre une sorte de' souple, au nmoyen duquel nous
d'abord des fruits de cocotier, les gros sac ilaîîdreux que j'ai ais truvé; attachions autour' dle nos brati, de nos
dattes eii abonidance et pouir Jli-- Z'sur uîie espèce de palmnier difftremitt- jambes et de nmos corpN les feuilleb <lui
temps, des fleiilles polir couvrir notre dli palmier ordinaire, et qui contenîait' nous convr,îient.
cahaie, eiîîfm qtilU ne chase de les I'ruits de cet arbre singulier. "Après un déjeuner exquis, -ritce
mieux encore, commne vous le saurez Tandis qué Nelly- battait le à noâ oeuis de perroquet, je lis venir
tout à l'heure. 'briquet Il l'aide d'une pierre et <le la! Nelly près de moi, lni remis une

IIl --ous est ai-, - de comprendre. boucle de .Tolii, allîx d'allumer du. seconmde* aiguille qlue j'a% ais fabriquée
qele cocotier, ainsi penche et la tète 'en~ et dI'imasse-r assez <le cendres pour elîle,' et sans dlire ce que je

iipnyée parmi les palmiers, iîons.pour laire cuire nios Seufs, inj'exaînî- comptais faire, nous Iiouis ta imeb
formnait une snrte d'échelle, ou plutôt, liais attentivemnent le -,r;tîiýl sac que'toutes les deux.à coudre inve ardeur,
<le pont, pouir arrive'r tit sommet dle J'avais. troiuvé sur le îualiiiier. Il si bien <tue le soir, aipres nmous être
ces arbres et v cueillir à notre aise pouvait avoir trois pieds, de- lonigueur baigîaéi danîs un ruisseau mur les bordsb
dles dattes et de-s fleuilles. C'e rut moi et se composait de- fils row1 sâtrelî, duqutel des plantes <et des huishons
qui me~ chai-eai la premnièri- de ce flexibh-s, membraneux, très -ré et nious formhaient à chacuni une sorti! de
lint et le là,otai ilmont frère'et entrelacés comme l'aurait pli faire titi petite tenite t-.litaire, aum lieu de

hau etde à, eti àmonfýèe e àtisserandl En le fiappamît d'une pierre reprendre, comme ma sSeur et mon
nia sSeur, d'abord ce <iU'il nous fallait pour en tirer les frnits Je remarquai frère. des habits de feuilles-, Je nie
pour couvrir nîotre cane et ne plus Comb)ienl ce tissu deveniait souple et mntrai parté dc(l ma tunuique de

t ., sb (ledescommemcer chaque cotnuil même opýra- spathe de palimiier. Tandis que Nel
Ur l auuelnou ilStri-iili tiii endnt uelue emp> etbie- e Jon ee arIIar&aeutt i env evi,

1l'extrtèiiîe fileilit;- avec lai ueIlle se tôt le sac devinît ue véritable étoffle, 1je leur présentai des robes semblables
fanîaienit lés fll e Lauimnier. à laquelle il nie manquait, pouir fornmer là la miemnne - aussitôt, ils illèrenit sen
Lorsqu'ensuité je fus rèdesendue, je une robe, que des ouveirtu.res, afini parer avec unt empressement qucex-
nie saurais vous dire l'empressemenît _que l'onî pût passer la tête, les bras et plique titi enfantillage bien naturel à
avec le(l1wl nous enlacions les feuilles' les jn.bes ; ncaillou tranlchant me l'âge de ces petites créatures.
pliamîtes et fortes des pahini'-rs aux rendit bienîtôt ce seru-iceý. MT retour- " Quanîd John se fut revêtui de sa

-rci u (1 eveas Z je nue Saurais vous, uni, sans rien dire, vers le palmier robe et qu'il revint clharini de cette


